
 

 

  

N° 14          Dimanche 24 mars 2024. 

La semaine sainte : 

DIMANCHE DES RAMEAUX ET DE LA PASSION 

DU SEIGNEUR 

« Lectures : Passion de notre seigneur Jésus-Christ : selon St Marc (… poussant un grand 

cri, Jésus expira (Évangile de Jésus-Christ selon St Marc) ; Isaïe  (50, 4-7) ; Psaume 21 ; St 

Paul aux Philippiens (2, 6-11 ).  

 

 Pendant six semaines, nous avons redécouvert comment Jésus a rempli 

la mission qu’il s’était fixée durant trois années de sa vie publique. Comme 

chaque être humain, Il a aussi progressé pendant ce temps, mieux appris pour 

comprendre comment sera fait son cheminement de Capharnaüm, et ensuite 

en Galilée. Il a vécu ce moment extraordinaire de sa transfiguration et com-

pris ce qui se passera dans son cheminement (après sa mort, il croit en sa 

résurrection). C’est à Jérusalem, centre de la vie religieuse de son peuple 

qu’il va découvrir ensuite cette dure constatation : la réalité d’une Alliance si 

peu vécue par le peuple, si peu respectée ! Et, au vu de son indignation bien 

compréhensible—Jésus va rencontrer l’opposition des responsables reli-

gieux, jaloux de leur pouvoir, qui provoquera son jugement et sa mise à 

mort, qui le condamnera à la crucifixion. 

 Voici arrivé ce moment où va se dérouler tout ce que Jésus avait pré-

vu : son procès, sa mort prochaine ; sa mise en croix et sa résurrection. Ce 

sont ces journées historiques 

que nous voulons revivre en 

terminant notre longue prépa-

ration, faite tout au long de 

notre carême.  

 En quelque sorte, Jésus 

a vécu son carême qui l’a me-

né à Pâques. Pendant six se-

maines, nous aussi avons fait 

le nôtre. Nous avons voulu 
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approfondir notre foi (prière-jeûne-partage). Nous avons repensé à notre vie 

avec Dieu, notre Père (car en Jésus, nous sommes devenus ses frères et sœurs 

depuis notre baptême). Nous avons préparé la grande fête de Pâques : nous 

voici préparés à toujours mieux célébrer le moment le plus important de 

notre vie religieuse. 

 Cette victoire du Christ sur sa propre mort, et sur toutes les morts, sur 

le mal, sur tout le mal, la pleine réussite de Dieu créateur de tout l’univers, 

cette certitude que ni le péché, ni la mort ne seront vainqueurs. Cette certitude 

que le chemin de vie, c’est celui d’un amour totalement donné à l’autre, à tous 

les autres ! (le grain de blé) ! Efforçons-nous, si c’est possible, de suivre le par-

cours historique du Christ durant ces jours de la Semaine Sainte, de REDÉ-

COUVRIR son testament d’Amour fait pour tous les hommes, le soir du Jeu-

di Saint, cet horrible Gethsémani, suivi du supplice de la croix, devenue 

GLORIEUSE, le Vendredi Saint. Et surtout : cette chose, qui restera toujours 

incompréhensible pour une raison humaine, mais qui est au fondement de 

notre foi : cette volonté d’être fidèle jusqu’au bout. Ce don total de Jésus sur 

la croix, est devenu à jamais certitude pour l’homme d’être à jamais sauvé par 

la victoire du Christ. Pendant six semaines, nous avons été interpellés par 

l’Église. Notre monde est-il branché sur les vraies valeurs : l’entraide, la paix, 

l’avenir pour le bien de l’humanité ? C’est ce que tout chrétien, avec ses frères 

du monde actuel, s’est donné pour tâche de faire advenir. Le carême 2024 se 

termine. Puisse Jésus, et puissions-nous avec Lui, et avec tous les hommes de 

bonne volonté, découvrir que le salut de ce monde est toujours à bâtir et qu’il 

est destiné par Dieu et Jésus à sa pleine, totale réussite ! À toi Chrétien, 

Joyeuses Pâques !        J.F.  

 HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 
 

 Pour toute notre Unité Pastorale de Jumet, veuillez consulter page 4 de ce Petit Ro-

vien le calendrier adapté pour nos différentes cérémonies religieuses. 

  

VIE PAROISSIALE 
BASSÉE : À propos du décès d’un de ses paroissiens dévoués : 

M.J. nous écrit : Les amis du foyer remercient Robert BOTRIAUX pour sa 

présence et son travail au foyer, à La Bassée. Bon courage à Madeleine. 
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- Voici des extraits du commentaire de l’Abbé Jean COMPAZIEU à propos de cette liturgie de 

la Semaine Sainte : 

 La liturgie de ce dimanche nous fait vivre une fête qui se termine en drame. 

Jésus monte à Jérusalem ; il est acclamé par la foule. Mais lui, Jésus, sait très 

bien que c’est sa dernière montée vers cette ville. C’est l’heure où le Berger va 

donner sa vie pour ses brebis. Ses disciples vont être désemparés par sa mort. 

Plusieurs fois, il leur en avait parlé. Mais pour eux, cela n’était pas possible. 

Alors il va essayer de les éclairer et de fortifier leur foi. Il organise lui-même 

une entrée solennelle à Jérusalem. Il avance, assis sur un ânon, comme le ber-

ger au milieu de son troupeau. Les gens l’acclament comme un prophète et il 

les laisse faire…. 

…….Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur …’’ Cette  joyeuse foule 

avait bien raison. Jésus est vraiment l’envoyé de Dieu. Mais c’est un autre che-

min qu’il prendra quelques jours plus tard. Au lieu d’aller vers le temple de 

Jérusalem, c’est vers le Calvaire qu’il montera. Il ne sera plus là comme un roi 

au milieu de ses sujets mais comme un malfaiteur condamné à la mort la plus 

humiliante, celle qui était réservée aux criminels et aux terroristes. Il devra por-

ter lui-même sa croix, une croix lourde de tous nos péchés. 

…….Pilate fera placer une inscription au dessus de sa tête : ‘’Jésus de Naza-

reth, roi des juifs.’’ il ne croyait pas si bien dire : Jésus est vraiment Roi, pas 

seulement des juifs mais aussi de l’univers entier. Tout au long de cette se-

maine sainte, nous serons invités à suivre ce Jésus sur le chemin du Calvaire. 

Nous tournerons notre regard vers cette croix qui nous rappelle à quel point 

Dieu nous a aimés. Nous nous rappellerons cette parole de l’évangile : ’’Il n’y 

a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime.’’ Nous 

avons un peu trop l’habitude de la croix du Christ. Mais pour Paul avant sa 

conversion, c’était inimaginable.  

…….C’est pour le salut du monde que le Christ a donné sa vie sur la croix. 

Quand une personne est malade et à moitié inconsciente, le seul moyen de la 

sauver c’est une perfusion. Notre monde malade a lui aussi besoin d’une perfu-

sion d’amour. C’esr cela qui va se passer au cours de la semaine sainte. Le 

Christ est descendu au fond de notre désespérance pour y déposer cet amour 

qui vient de Dieu. Au-delà de la nuit, il fait naître un jour nouveau. Il n’y a plus 

aucune obscurité qui échappe à sa présence. Avec tous les chrétiens du monde 

entier, nous faisons monter une prière unanime : ‘’Toi qui es Lumière, Toi qui 

es l’amour, mets en nos ténèbres ton esprit d’amour.’ 
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Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél. : 071/ 45.15.22– asbl paroissiale  : 

BE98000004287093  adresse : « LE PETIT ROVIEN », rue de l’Abbaye de Liessies, 

1, 6044- ROUX- Prix de l’abonnement pour un an : 11euros.      


